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Suisse: indices de crise?

A la fin du XVIII6 siecle, la Suisse - il faudrait plutöt dire le Corps

helvetique - connait une crise qui se conjugue avec un blocage
instifutionnel. En 1788, le President de la Societe militaire helvetique

voit quatre obstacles principaux ä la realisation d'une reforme

militaire: l'incomprehension de cette reforme percue comme
l'abandon du Systeme de milice, le processus de decision de la

Diete, la resistance des autorites locales relayee par Celles des

Cantons, l'opposition de ces dernieres ä l'idee de reorganiser
leurs milices dans un court laps de temps et selon des Standards

communs (solde, armement, instruction).

De telles raisons intervien-
nent, ä un degre ou ä un autre,
dans toute reforme militaire de

grande envergure, y compris
dans les reformes successives

que l'Armee suisse a connues
depuis 1995. Avant l'invasion
frangaise de 1798, elles sont
amplifiees par les structures
politiques de l'ancienne Confederation

et 1'absence d'une pensee
militaire propre ä la Suisse. Des
le XVIII' siecle, les principaux
Cantons, Etats de la Confederation,

adoptent des reglements
d'exercice sur les modeles frangais,

hollandais ou prussien. Le

Kriegs-Exercitium der berneri-
schen Land-Miliz de 1759 s'ins-
pire largement du reglement
frangais de la meme annee.

De nos jours, un tel phenomene

est toujours perceptible,
les modeles etant americain ou
allemand. Dans une Organisation

militaire, 1'absence d'une
pensee propre et le recours ä

des modeles exterieurs - nous
ne parlons pas d'interoperabili-
te - peut etre un des indices de

la crise, dont les causes sont
multiples.

Le desinteret des partis bour-
geois pour les problemes de
securite et de defense qui explique
au moins deux lacunes beantes.
Le manque de mille cinq cents
hommes et femmes dans les

corps de police cantonaux et au
niveau federal, partant la garde
des ambassades par l'armee, une
mission qui n'ameliore pas
l'instruction et le moral des troupes
de milice concernees. Le manque

pour raison d'economie de

plusieurs centaines de sous-officiers

et d'officiers de carriere, ce

qui mine l'instruction, pourtant
une base du concept «Armee
XXI», et provoque stress, maladies

professionnelles et un nombre

important de demissions
chez les officiers de carriere,
sans parier des candidats qui,
dissuades, ne s'annoncent pas

pour la carriere.

L'individualisme et la menta-
lite d'assiste, propres aux societes

occidentales, mettent en
grand danger notre Systeme de

milice, au civil comme au
militaire. II y a encore la remise en
question par les milieux
progressistes et bien-pensants de
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traditions et de specificites qui
fönt la Suisse. Ainsi le fait de

garder les armes et la munition
de poche ä la maison. Chaque
suicide, chaque crime passion-
nel donne l'occasion aux
medias de revenir ä la Charge, alors

que le nombre de delits, de
crimes et de suicides commis avec
des armes de service demeure
tres faible. On dirait que, comme

ä l'Office federal des routes,
on veut atteindre l'objectif
absurde de «Zero mort» avec les

armes de service...

Surtout en Suisse alemani-

que, des nombreux officiers
refusent de faire figurer leur grade,

meme dans des documents ä

consonance militaire. L'auteur
d'une communication dans un
colloque d'histoire militaire de-
mandera qu'on le designe comme

«Herr Doktor», non comme
«Oberst i Gst».

N'oublions pas le rejet par
une gauche doctrinaire de la
tradition militaire, le refus de

l'histoire militaire, voire de la

composante militaire de l'histoire.

Jean-Jacques Langendorf
denongait recemment Fattitude
de autorites genevoises. On chi-
cane la Compagnie 1602, on
contraint, par une augmentation
de loyer prohibitif, le musee prive

des blindes ä fermer ses portes,

on refuse d'allouer un sub-
side au Musee militaire genevois.

Dans la foulee, on pourrait
imaginer que l'on debaptise les

arteres aux noms belliqueux,
«la rue General-Dufour deve-

nant la rue de FHarmonie et le

quai Gendal-Guisan le quai de

la Tendresse, le boulevard des
Tranchees le boulevard de la
Fraternite humaine. Je laisse ä

vos imaginations le soin d'in-
venter le reste. Comment ad-

mettre que, sur la Place Neuve,
on ose encore infliger ä la
population la vue d'un general
perche sur un cheval et porteur
d'un sabre. Empressons-nous
d'doigner ce Symbole de Tobs-
curantisme militaire!» La Feuil-
le officieile, qui publie habituel-
lement le discours de la Restauration,

a refuse de le faire: en
2005, il n'etait pas politique-
ment correct...

La Suisse en ce debut de

XXL siecle, n'est-elle pas en
crise profonde, comme la me-
dievale Confederation des Treize

Cantons dans les annees
1790? Puisse cette crise ne pas
amener des evenements simi-
laires ä ceux que notre pays a

connus entre 1798 et 1815...

Colonel Herve de Weck

Le cdt C Gerard Lattion n'est plus!

Le cdt C Gerard Lattion est decede le 23 juin au grand äge de 91 ans, des
suites de la maladie d'Alzheimer. Ce Valaisan, humaniste, qui a marque tous
ceux qui ont servi sous ses ordres, a commande le corps d'armee de campagne 1

de 1972 ä 1974, avant de devenir chef de l'instruction de 1975 ä 1977. Ne en
1915 ä Liddes, il travaille d'abord dans l'economie privee, avant d'obtenir en
1941 une licence HEC ä l'Universite de Lausanne. L'annee suivante, il entre
dans le corps des instructeurs d'artillerie. II commande une batterie d'obusiers,
un groupe de canons lourds, le regiment d'artillerie 11 puis, les etoiles se preci-
sant, le regiment d'infanterie de montagne 5.

Comme commandant d'etat-major general et aux ecoles centrales A, il se veut «pecheur d'hommes»

et «meneur de chefs». Bien qu'il applique le principe «Mehr sein als scheinen», il succede ä

Roch de Diesbach ä la division de montagne 10. C'est avec profit et respect qu'on peut relire l'inter-
view du 10 octobre 1984, qui figure dans Le temps des mutations. Corps d'armee de campagne 1.

1962-2003, publie ä l'occasion de la dissuolution de cette Grande Unite. (H.W.)
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